
À l’ entrée du bureau du directeur, 
on peut lire en gros caractères: 
«Créer de la nouveauté avec pas-
sion». 3S Swiss Solar Solutions 
est l’ un des principaux fabri-
cants suisses de systèmes photo-
voltaïques. Quelque 20 000 toits 
suisses en sont équipés. L’ entre-
prise de Gwatt emploie 130 per-
sonnes, soit quatre fois plus qu’ il 
y a cinq ans. À première vue, les lo-
caux font penser à une banque ou 
à une compagnie d’ assurance: des 
bureaux derrière d’ imposantes 
baies vitrées, des salles de réunion 
bien agencées. 

Mais l’ image est trompeuse. 
Lorsque l’ on ouvre la porte de 
l’ autre côté, on pénètre dans un 
tout autre monde, un atelier de 
2000 mètres carrés où collaborent 
la haute technologie et l’ homme. 
Des bras robotisés redressent des 
vitres et des modules sont bom-
bardés de faisceaux de lumière. Les 
ouvriers soudent des fils de cuivre, 
découpent des restes de film. Plus 
de 25 tonnes de matériel sont trai-
tées ici chaque jour. Une vingtaine 
d’étapes sont nécessaires pour ob-
tenir des modules photovoltaïques 

chatoyants et la spécialité de la 
maison: les modules MegaSlate. Ils 
sont particulièrement innovants 
et esthétiques. L’ office fédéral de 
l’énergie a récemment décerné à 
l’ entreprise le prestigieux Watt 
d’ or. Une consécration.
 
Se fondre dans l’ architecture
«Nous fabriquons les enveloppes 
de bâtiments génératrices d’éner-
gie de demain», peut-on lire sur 
le site Internet de l’ entreprise. Le 
point fort: les modules solaires 
ne sont pas installés sur le toit 
comme c’ est le cas pour les autres, 
mais directement intégrés dans 
l’ enveloppe du bâtiment. Ils rem-
placent les tuiles traditionnelles, 
recouvrent les toits, les parkings, 
les façades ou les balustrades 
jusque dans les moindres recoins, 
se fondant ainsi dans l’ architec-
ture. Ils se distinguent ainsi des 
systèmes habituels qui sont pro-
posés par de nombreux concur-
rents asiatiques. Le succès est au 
rendez-vous: l’ année dernière, 
l’ entreprise a doublé ses ventes 
et cette année, les responsables 
anticipent de nouveau une forte 
croissance. 

Une partie de l’équipe, composée 
de seize personnes, fait une pause 
dans la halle de fabrication. La di-
rection offre un brunch en récom-
pense du record de production 
atteint la semaine précédente. 
Les employés saluent le directeur 
par intérim d’ un geste de la main, 
lorsqu’ il passe devant eux. Marcus 
Bäckmann est responsable de la 
gestion de l’ entreprise. Mais au-
jourd’ hui, c’ est lui qui fait visiter 
l’ entreprise. Il a dû remplacer au 
pied levé le fondateur et action-
naire principal de l’ entreprise, 
Patrick Hofer-Noser, qui a eu un 
accident pendant ses vacances. 
La passion de Marcus Bäckmann 
pour l’ entreprise et son personnel 
transparaît dans chacun de ses 
mots. L’ ambiance est familiale 
bien que l’ entreprise se soit forte-
ment développée.

Des débuts dans la  
construction mécanique
L’ histoire de l’ entreprise est riche 
en rebondissements. À l’ origine, 
elle a été fondée en 2001 à Lyss 
(BE) par Patrick Hofer-Noser, avec 
l’ objectif à long terme de réaliser 
des bâtiments autosuffisants en 

énergie et neutres en CO². Initia-
lement, l’ entreprise s’ occupait de 
l’ automatisation des processus 
de production des modules pho-
tovoltaïques. 3S est devenue un 
constructeur de machines. En 2010, 
elle fusionne avec Meyer Burger, 
un autre fabricant de machines. 
Ensemble, les deux entreprises 
vivent des années prospères, dé-
veloppant des modules photo-
voltaïques qui aujourd’ hui sont 
considérés comme des modules 
classiques. Après l’ arrivée de la 
concurrence asiatique, le groupe 
décide de se diversifier, de vendre 
certaines activités ou de les arrêter. 
En août 2018, Patrick Hofer-Noser 
rachète l’ activité «photovoltaïque 
intégré au bâtiment», poursuivant 
ainsi la voie qu’ il avait empruntée 
17 ans auparavant.

Cela n’ allait pas de soi. En effet, les 
chercheurs suisses contribuent 
depuis toujours à développer des 
technologies photovoltaïques in-
novantes. Cependant, l’ industrie 
locale n’ a pas vraiment su profi-
ter de cette longueur d’ avance en 
termes de savoir-faire. Lorsque la 
production a été automatisée il y 

a une dizaine d’ années, de nom-
breuses entreprises ont raté le 
coche. La production s’ est faite 
ailleurs, et les quelques entre-
prises qui ont souhaité défier la 
concurrence étrangère n’ ont pu 
s’ implanter que dans des niches. 
La plupart se sont tournées vers 
les installations photovoltaïques 
intégrées aux bâtiments. 

Le cercle des producteurs euro-
péens est petit, mais très qualitatif. 
Outre 3S Swiss Solar Solution, on 
compte parmi eux Meyer Burger, 
Sunage, Axsun, Aleo, Sonnenkraft 
et Enel. «C’ est à peine si la jeune gé-
nération sait que la Suisse était au-
trefois la première nation d’ europe 
en matière d’énergie solaire», écrit 
l’ office fédéral de l’énergie pour jus-
tifier l’ attribution du Watt d’ or. «3S 
Swiss Solar Solutions fait partie des 
pionniers de l’âge d’ or de l’énergie 
solaire en Suisse.» 

Un combat inégal
La grande époque est révolue de-
puis longtemps. Plus de 70 % des 
modules photovoltaïques instal-
lés en Suisse viennent désormais 
de l’étranger, principalement de 

MODULES SOLAIRES Plus de 70 % des modules photovoltaïques installés en 
Suisse viennent d’ Asie. Mais quelques entreprises suisses hautement spécialisées 
tiennent tête à la suprématie asiatique. 3S Swiss Solar Solution, basée à Gwatt (BE), 
en fait partie. Leurs installations intégrées aux bâtiments sont très demandées.
Par Roland Grüter (texte) et Gerry Nitsch (photos)

La Suisse: pionnière 
de l’ innovation  
dans le solaire
Marcus Bäckmann, chef d’ exploitation chez 3S Swiss Solar Solution, se projette dans l’ avenir.
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Chine. «Le gouvernement chinois 
a reconnu très tôt le potentiel du 
photovoltaïque et l’ a encouragé 
afin de sécuriser l’ approvisionne-
ment énergétique du pays. Le mar-
ché intérieur est énorme, seule une 
petite partie de la production est 
exportée», explique Marcus Bäck-
mann. Aux États-Unis aussi, le sec-
teur est soutenu par l’État. De son 
côté, David Stickelberger, directeur 
de l’ association suisse des profes-
sionnels de l’énergie solaire Swis-
solar, déclare: «Actuellement, les 
investisseurs européens placent 
leur argent aux États-Unis, ce qui 
entraîne également une fuite du 
savoir-faire. C’ est un combat à 
armes inégales. Les concurrents 
suisses et européens peuvent diffi-
cilement rivaliser. Chez nous, la re-
cherche est certes soutenue, mais 
pas l’ industrie.»

Il en résulte une grande dépen-
dance dont l’ Europe veut se défaire 
dans les années à venir. L’ UE s’ est 
fixée pour objectif de récupérer 
40 % de la production. Une loi en 
ce sens est en préparation. Une 
deuxième vise à apporter plus 
de transparence sur l’ origine des 
modules photovoltaïques: d’ où 
proviennent les composants? Les 
droits de l’ homme sont-ils respec-
tés dans la chaîne de production? 
Les objectifs de la politique sont 
ambitieux. «Mais cela vaut la peine 
de s’ y atteler», soutient Marcus 
Bäckmann. «La dépendance vis-
à-vis de l’ Asie est très risquée et il 
est urgent de changer de mentali-

té si nous ne voulons pas compro-
mettre les objectifs de la politique 
énergétique.» L’énergie solaire 
contribue déjà grandement à l’ ap-
provisionnement énergétique du 
pays. Néanmoins, pour sortir des 
énergies fossiles et du nucléaire, la 
Suisse a besoin de près de dix fois 
plus de puissance solaire qu’ au-
jourd’ hui. Pour cela, il faut des 
conditions-cadres fiables, et aussi 
la certitude que la technologie né-
cessaire est à portée de main. «Les 
voies commerciales sont fragiles. 
La guerre en Ukraine nous l’ a clai-
rement montré», affirme Marcus 
Bäckmann.

Pour de nombreux propriétaires, 
l’ origine des panneaux solaires est 
un facteur de plus en plus décisif. 
On se demande combien de temps 
un module photovoltaïque doit 
produire de l’électricité propre 
pour compenser les émissions de 
CO² générées lors de sa fabrication 
et de son transport. «Les installa-
tions produites en Europe ou en 
Suisse ont un net avantage sur ce 
point», assure David Stickelberger.

La visite de l’ atelier est terminée, il 
est temps de prévoir l’ avenir. L’ en-
treprise a de grands projets. À la 
fin de l’ année, elle ouvrira un deu-
xième site à Worb (BE) avec une 
ligne de production hautement 
automatisée, ce qui permettra de 
tripler les capacités de production. 
En outre, le nouveau produit Te-
raSlate, plus performant que son 
prédécesseur, va bientôt être lancé.

Où veut être 3S Swiss Solar Solu-
tion dans dix ans? «Nous voulons 
devenir un acteur majeur de notre 
segment à l’échelle européenne», 
annonce Marcus Bäckmann. Il 
brandit un bout de papier jauni: 
«Créer de la nouveauté avec pas-
sion.» La phrase clé date de la réu-
nion qui a suivi le rachat, au cours 
de laquelle la direction a réfléchi à 
sa philosophie, et elle doit conti-
nuer de s’ appliquer dans le futur.

De nombreux propriétaires souhaitent se tourner vers 
l’énergie solaire. Mais la pénurie de personnel qualifié en Suisse 
entraîne des délais importants. David Stickelberger, directeur 
de l’ association suisse des professionnels de l’énergie solaire 
Swissolar, est optimiste concernant l’ issue de cette situation.

M. Stickelberger, le marché du  
solaire connaît une forte croissance 
depuis des années. Cette tendance  
se maintient-elle?
Absolument. Bien que les évaluations 
pour l’ année 2022 ne soient pas encore 
officiellement terminées, les premiers 
signaux sont encourageants. Nous esti-
mons qu’ en 2022, 1000 mégawatts sup-
plémentaires ont été générés par les 
nouvelles installations. En 2021, l’ aug-
mentation atteignait 684 mégawatts. 
Depuis 2019, nous enregistrons un taux 
de croissance moyen supérieur à 40 %. 
C’ est remarquable et unique par rapport 
à d’ autres secteurs. 

La croissance aurait pu être encore plus 
élevée l’ an dernier. Mais en raison de la 
pénurie de main-d’œuvre qualifiée, les 
délais étaient également longs pour les 
installations solaires.

C’ est un sujet qui est beaucoup revenu 
ces derniers temps, et ce pour une bonne 
raison: la Suisse manque surtout d’ ins-
tallateurs solaires. Ils sont responsables 
de l’ assemblage de la sous-structure et 
des modules solaires. Entre-temps, la si-
tuation s’ est un peu apaisée. Du moins, 
c’ est ce qu’ indiquent les retours.

Qu’ est-ce qui a mal tourné?
Personne n’ aurait pu prévoir la crois-
sance phénoménale du secteur solaire. 
D’ une part, elle a été accélérée par le  
coronavirus et la guerre en Ukraine. 
D’ autre part, la politique de «stop and 
go» de la dernière décennie a empêché  
de nombreux jeunes d’ orienter leur car-
rière vers l’énergie solaire. Cela a chan-
gé entre-temps. Je suis optimiste et je  
pense que les pénuries seront définitive-
ment résolues dans les deux prochaines 
années.

Pourquoi êtes-vous si optimiste?
La branche solaire proposera pour la 
première fois des apprentissages à partir 
de 2024, mais aussi différentes mesures 
pour les personnes qui souhaitent se 
reconvertir. L’ apprentissage de monteur 
ou monteuse solaire dure deux ans, celui 
d’ installateur ou d’ installatrice solaire 
trois ans. Ces nouveaux métiers sont une 
étape importante et urgente pour atté-
nuer les besoins en main-d’œuvre quali-
fiée. En parallèle, le secteur continue de se 
professionnaliser.

Dans le secteur photovoltaïque, 
environ 13 000 postes à temps plein 
sont actuellement pourvus. Pour que 
le développement prévu de l’énergie 
solaire soit possible, il en faudrait 
environ 26 000 d’ ici 2030. Les nouveaux 
apprentissages permettront-ils 
vraiment de combler ces lacunes?
Les apprentissages ne constituent qu’ une 
pièce du puzzle, mais elle est impor-
tante. En effet, cela permet de dresser un 
profil professionnel défini, ce qui rend 
le secteur solaire plus attractif pour les 
personnes en reconversion. Pour ces der-
nières, nous allons fortement développer 

les offres de formation en collaboration 
avec des organisations partenaires. Au-
jourd’ hui déjà, nous enregistrons une très 
forte augmentation de la demande pour 
les cours d’ introduction au montage so-
laire de cinq jours. À Lenzbourg, ces cours 
sont proposés également aux chômeurs 
qui souhaitent se reconvertir dans l’ in-
dustrie solaire florissante. 

«Le secteur solaire propose pour  «Le secteur solaire propose pour  
la première fois des apprentissages»la première fois des apprentissages»

David Stickelberger, directeur David Stickelberger, directeur 
de l’ association suisse des de l’ association suisse des 
professionnels de l’énergie solaire professionnels de l’énergie solaire 
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Haute technologie dans l’ atelier: c’ est ici que sont produites les nouvelles installations photovoltaïques intégrées aux bâtiments.
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